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S E R M O N

SOIXANTE-SEPTIESME.

Actes Chap. Dixtbsme.

Vers.lX. X. XI. XII. XIII. XIV.

XV. XVI.

Vcrfl X. Or le lendemain comme iceux che-

minoyent & approchoyent de la ViSr, Pier

re menufur la maifon pour frier enuirou

lesfix heures.

Vers.X.Auittt que lui aimtfaim voulutprtn-

drefa reftBion : & comme ctux de l» m*i-

fon lui aprefloyent a manger , il lui furuint

vn raitijfement d'ejprit ;

YetUXl. Et ilvit le Cielouucrt & vn vaif-

feau descendant fur soi comme vn grand

linceul lie paries qttatreboutSttjr deualant

en terre.

Vcrs.XII. Auquelily auoitde toutes fortes

d'ammaux terrefit es ,a quatrefteds des

bejles fauuages des reptiles & des ei-

feaux dtt Ciel.

Vcrs-XIII.£/ ou'it vne voix qui luifat sires-
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fée disanty fi/erre leue toi , tue & mange. ' •

Vcrs.XlV. MaUJierre respondtt , Ainsino-

uienne Seigneur , carjamais te ne mangeai

aucune chose pollue ou fouillée.

Vcrs.X V. ht la voix dit encore four lase

conde fois , Les choses que Dieu apurifiées ne

les tien point pour pollues.

Vcrs.XVI. Or Mint cela pur troissois:& puit

après le vaisseause retira au Ciel.

A prouideoce de Dieu est

admirable en toute la con*

Juice du monde 6c de l'E

glise , mais comme lacon-

uetsion de tous les peuples

de la rerre àlaconnoiiïan-

ce de Christ &à!aeom-

muniondesagrace est après l'incarnation

de ce grand Rédempteur Si la redemption

qu'il nous a acquise, la plus grande oeuurc à

laquelle elle se (bit iamais emploiéc:il ya fait

paroistre dès le premier moment qu'il y a

mis la main les foins de fa iagesse&delon

infinie vertu dans les' ames d'vnc façon

toute particulière. Car ayant fait deslein

decommancer la fondation de son Eglise

entre Les Gencils par la vocation de Cor

neille A: des siens 6C se voulant scruir en ce

la du Ministère de sainct Pierre; il a préparé

 



%06 Sernun Saixwte-ftfiieme

d'vo caste Corneillc auec vn loin particu

lar a U recherche ac a la rcccpcioa de sa

giacc,fi£adc i'autrc dispose sainct Pierre

a s'emploier (ans Icrupule tc fans repugnan

ce a I'rastruciion &c au saluc de ectiliustre

person nage. Us jr auoyent cous deux vne

tres-mauuaise disposition : Corneillc parce

que e'estoit vn Capicaine Remain qui auoic

cstfe nourrt dcslensancedans les erreurs &

dans les idolacries payennes , & qu'il pou-

uoic apprehender qu'embrassant vne reli

gion qui estate horriblemenc mesprisee &

haie par ses maistres , cela ne 1'exposast k

leur hainefic ne lui fist perdre fa charge : H

sainct Pierre parec qu'ilauoic vne tres gran-

de auetsion a routes fortes de communica

tions aucc los Gcntils, qu'il regardoit com-

me des profanes, estrangers des alliances de

Dicu, ac nayansrien do commun auec la

Republiquc d'lfrael ; Sc qu'il craignoit d'of'

fencer Dteu en trattrant auec eux,& de dtf-

plairc aux Iuifs,& mcfme a ceux qui s'esro-

yenr conuortis a la soy du Seigneur Icfusf

comme cela lui auinr en effect , Mais Dteu

qui eft lcmaistrc des coeurs pour les ftdchir

siomme il lui plaist , ydisposa tres crficacc-

rnctu les lours, &ce pardesmoiensfurnatu-

reis fit oxcraordinaires , aftn qu'il apparust

d'vn ic d'aurrecoste que l'eeuiue estoic ve-

fitablemcnt
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ri tab le ment coûte sienne. Car pour ce qui

est de Corneille, comme vous l'aués ouï ci

deuanc , Dieu l'honora premièrement de la

connoiflanec & le gratifia de plusieurs dons;

de son Esprit, si bien que comme a dit (âinct

Luc , // esoit homme deuotieux & craignant

Dieu auec tout* fafamille ,faisant beaucoup

duumojhes aufeusle&priant Vie» actuel

lement ;& lui enuoia en (uitevne vision cr*

laquelle il vit vn Ange venant à lui qui lui

dit ; Corneille tesfritres & tes aumefnesfont

montées en mémoire deuant Dieu, maintenant

donc enuoie des gens en Ioppe, & envoie quérir

Simonsurnomme Pierre celui la te dira ce quil

tefaudra faire. Vision à laquelle ce Cen

ter) icr obéit tout incon t ina: ,r,en uoiant vets

ce grand Apostrcdeux de ses domestiques

& vn de ses soldats pour le prier de le venir

Ctouuer à Ceserée : Et quant à sainct Pierre,

comme vous l'apprcnés de ce texte , dés le

lendemain mcime comme les gens de Cor

neille aprochoyent<Jc la Ville & qu'il estoic

monté fur le toict de la maison pour prier, il

lui enuoia vn soudain rauisicmcnr d'esprit,

& lui fit voir le Ciel ouuert & vn vaisseau

descendant sur lui comme vn grand linceul

lié par les quatre bouts , où il y at*oit toutes

forces d'animaux terrestres , 6c des beste*

iauuages 6c des reptiles 6c des oj(eaux du
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Ciel , & il lui fut dit Tut & mange , Mais

Piette respondic , la nauitnne Stigneur , car

jamais ie ne mangeai rien defiut/ie , sur quoi

il lui fut dit Les choses que Dieu a purtfe'es, ne

les tien pas four fouillées ; Se cela auint pat

trois fois , après quoi le vaifleau se rerira au

Ciel. Vision de laquelle sainct Pierre ne

comprenant pas encore le sens, & estant en

perplexité à cette occasionnes gens de Cor

neille arriuerent, 6c l'Eprit lui dit Voicitrois

personnages qui te demandent; Leue toi,&des-

cen & ten va aucc eux , car ce(i moi qui les ai

enuoiés.

Cell le suicc que nous auons maintenant

a vous exposer moyennant l'aslistance du

Sainct Esprit, où nous auons à considérer

premièrement la vision que Dieu lui adres

sa, & puis l'interprétation ou application

qui son enl'uiuit tout à l'heure. Quanta ta

vision famct Luc nous en remarque premiè

rement le temps. Cefut,dit i\,le lendemain-,

c'est à dire le lendemain de la vision de

Corneille Se du commandemant qu'il auoic

fait à (es gens d'aller trouuer sainct Pierre.

Ce qui est dit pour faire voir,que ni ce Cen-

temer n'a pas esté lent & tardif a obeic à ce

que Dieu lui auoit commandé . ni les ferui-

seurs à s'acquicer de la commilîïoo qu'il

leur auoic donnée , mais que tant le matstre

que
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que les seruiccurs ont apoaé àccrte affaire

coûte la dtl;genec qui leur a esté possible. Ec

en cela nous auons vn très- bel exemple de

la promptitude auec laquelle les fidèles doi-

uenr obéir à la vocation de Dicu,& les bons

scruiteurs aux commandements de leurs

maistres pour faire voir que c'est de boa

cœur qu'ils le font & nô pas à regret ou pac

manière d'acquit feulement. Ainsi nous

est il recité que Dieu ayant commande à

son seruiteur Abraham de lui sacrifier font

fils , ilseleua de bon matin pour le faire»

quoi que ce fust vne action à laquelle il

estoit impossible que la nature n'eust vne

extreme repugnance; au lieu que tout autre

l'eut différée Se reculée le plus loin qu'il eue

peu. L'Euangeliste ajoure que cela auinc

precisemenr au rHesme temp que tes gens Ai

Corneille approcheyent iè la ville parce que

Dieu vouloir que leur airiue'e le rencon

trai immediacemenr âpres la vision pre 1 n-

tée à sâinct Pierre à laquelle elle deui it ser-

uir d'explication &L de commentaire. Ainfjl

encore que dans les euenements de ce

monde il y air plusieurs1 choses qui font for

tuites i nostre égard , il o'y en a point à l'e-

gatd de Dieu qui ne foie reiglée par fa pro-

uidence , iufques aux moindres circon stan

ces des lieux , des temps > & des personnes^
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afin que nous y reconooissions par tout fa

sagesse , Se que nous lui en rendions toute

la gloire. Apres cela sainct Luc nous repré

sente la disposition où estoit sainct Pierte

quand cela lui auint, Se dit qu il eïfoit monté

au haut de sa maison fourprier. Il estoit donc

alors actuellement en prière; exercice cres-

necessaire à tous les vrais fidèles pour obte

nir de Dieu ses benedictions & ses graces

en toute la conduite de leur vie , mats parti

culièrement aux Pasteurs, pour receuoir de

lui ses reuelations & ses instructions cele

stes en tout le cours de leur Ministère.; & de

tous les Pasteurs de l'Eglise il n'y en eut ja

mais qui en eussent plus de besoin qu'ont eu

les faincts Apostres , comme exerçans la

charge la plus grande , la plus difficile &

la plus exposée à la contradiction , à la

haine , aux embusches , aux persecutions

& aux fureurs de Satan & du monde» qui

ait jamais este' exercée par les hommes. Aus«

si en faisoyent ils la premiere & la plus né

cessaire des fonctions de leur Apostolat,ces-

rnoin ce qu'ils disoient à l'Eglise pout se dé

charger du seruice des tables, c'est à dire»

de l'administration des deniers des pouces.

Choisisses vowsept hommes qui ayent bon ttf-

moignage, & qui soient pleins du Sainct Es

prit & desagesse , ausquclsnom sommations

cette
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teste affaire , & quant à nous , nous fourfui-

urons àvaquera lapriere ejr a l'a dmmigra

tion de la parole. C'est à quoi s'occupoic

sairçct Pierre en cette ocasion,& pour y va

quer plus commodément , il auoit choisi

Le toill ou la terrajfe deson logis : car en ces

païs là les toicts estoyent plats Se y auoit

vne defence de trois coudées tout à Ten-

tour, si bien qu'on pouuoit s'y tenir & s'y

promener fans peine &: fans daDger : & e'e-

stoitdecettc forte de toits que téïus Christ:

difoit Ce que vous ciés en tortille , prefehez, lé

dejfus les toifls , c'est à dire sur les rerraffes

de vos maisons > & Match. 24. Que celui

qui fera fur le toitf ne descende fas four em

porter quelque chose de fa maison. Et ce

fur par vne raison pleine de sagesse & de

pieté qu'il fît choix de ce lieu , afsaunir

pour cuitec les distractions que lui euiï

peu causer le bruit de la maison ; & pout

n'auoir deuant ses yeux que le Ciel où il ef-

leuast Se attachait toute la pensée: Car il n'y

a rien de si veile à l'attention que nous de-

uonsaux choses spirituelles & celestes que

l'cloignemcntdes corporelles & tetrestres;

qui pourt oient amuser nos fens & arrester à

elles nos pënfées. Le temps auquel il y va

qua, estoit enutron lessix heurts, lelon \» ma

nière de les conter qui estoit vsitee parmi
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lesiuifs, c'est a dire felon lanostrc fur le

Midi. 11 ne fauc pas douter que le (ok en fe

couchanc &, le matin en fe leuant il n'eust

faicfa pricrea Dicu, &il l'a fait encore au

midi , comme pour imiter 1'cxemple de

Dauidqui difoit Pfeau. 55. Lefoir, le ma

tin & au midi it crierm a Dieu ; & la faincte

coutumede Dauid, qui tousles ioursmon-

toitpar trois fois en fa chambre 01^ il ploioir

scs genoux deuant Dieu pour le prier &

pour le cclcbrer, coromeil est recite au 6.

defon histoire. Or apres auoir (atisfait sL

cc religieux deuoir , il est dit JzhStl custfaim

dr qttil voulut frendrefa refection. 11 cstoic

vcntablcment vn grand homme & auoit le

don des miracles , mais il estoit homme

pouttant, le dis homme fuiect atoutesles

mefmes infirmites de soif, de faim , de l'assi-

tude ;& de fommcil que le font tous lesau-

tres hommes, & que lefus Christ mefme

1'auoit estedurant lesioursde son anean-

tislemenr. Aiant done faim il vouloic

prendre fon tepas , ne fachanr pas ceque

Dicu vouloic faire en lui en ce mefme mo

ment. Mais comme ceux de la maifon lui

apprestoyeni a manger , il lui sutuint sou-

dainement vnc exstafe ou vn rauisfemcnt

d 'esprit, par Jemoien duquel Dieu lui re-

ucla le secret de fa volonte, imprimanr en
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son imagination des espèces ou images sur

naturelles figuraciues du mystère duquel

immédiatement après il deuoit estre le mi

nistre & l'organe. Et certes pour estre ca

pable de ce diuin oracle &de cette vision

celeste qui lui fust adressée il estoit nécessai

re qu'il fust commetransporte'comme hors

de loi , & que son esprit fust esleueau dessus

de fa propre nature : les Prophéties d'Eze-

chiel & de Daniel , & la reuelation de S-

Iean font pleines de semblables exstases. S.

Paul aussi en a eu quelquefois, comme nous

le voions au tu de cette histoire.

En ce soudain transport de S.Pierre.c'est

à dire , en cette abstraction miraculeuse de

(es sens // vit les Cieux ouuerts : ouuerts , di-

ic 1 en figure non pas en realité. Pour vous

monstret que cette ouuerture du Ciel n'a

pas esté faite réellement , ie ne vous répéte

rai pas ici les raisons tirées de la Physique &

de la perfpectiue que i'ay touchées il y a

quelque temps en l'exposition de la vision

de S. Estienne, duquel il est die femblable-

mentquil vif les Cieux ouuerts. le me con

tenterai de vous dire deux choses. L'vne

que si cette ouuerture s'estoit faite réelle

ment il faudroir par nécessité qu'elle eust e-

sté merueilleufement grande , non seule

ment au CieJ, mais en toutes lesregions dç
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l'air, pour cstrc aperceue d'ici bas ; & qu'il

fe fust faic vn très- grand vuidc en la nature,

ce qu'elle abhorre; que le vaisseau duquel

il est ici parlé fust vn vrai corps descendu au

çrauers de ce vuide : qu'auant que d'estre en

terre son espèce eust esté transmise parce

mesme vuide iusques à S. Pierre ; enfin ou

qu'elle eust esté veue non feulement par S.

Pierre , mais par tous ceux qui regardoyenc

alors ie. Ciel (ce qu'il est eoidenc qu'elle n'a

pas este) ouque Dieu eust retenu miracu

leusement leurs yeux , 8c qu'ainsi le mi

racle se fust fait non seulement au Ciel,mais

en toutes les regions de l'air, au mo/uuc-

ment de te vaisseau , en la transmission de

son espèce , & en tous ceux qui à cette heu

re là rtg.udoyent en haur-, ce qui seroic

multiplier le^ mincies fans necessué, & po

ser plusieurs choses qui font manilestement

impr babies. L'autre, qu'il eftoit bien né

cessaire que l'apparence de cwtc ouuerture

des Cieux fust impi imcefortrmentaux sens

interieursdeS. Pirrre pourlui estre vne re

present an o ; & vne figure de l'ouucrrure Se

de la rcuelation que Dieu lui alloit faire de

cet admirable secret de la vocation des

Gentil* qu'il auoit tenu si caché en tons les

siècles précédons, mais que de la faire recl-

lemcûc il eust esté tout à fait inutile veu
- • * *. ■ • ...
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qu'il n'y auoic rien là de reel & de corporel

à quoi il fallut faire passage par vne celle ou-

uercurc.ni qui par ce moien peust estre cor-

porcllernenc aperceu : Car ni ce grand vais

seau que S. Pierre en voioic descendre n'e

st oie par ver icab lemonc vn linceul , mais la

representation d'vn linceul seulement; ni

cous ces animaux desquels il paroissoic rem

pli n'estoyent pas de vrais animaux, mais do

simples figures & ressemblances; ni ce qu'il

les voioit n'estoit pas vne veue des yeux,

car il estoit alors en exstase durant laquelle

tous ses sens extérieurs estoyent interdits Se

toutes leurs fondions suspendues, mais vne

simple vision de l'esprit, ce qui estoit suffi-

sant à l'effect que Dieu se proposoit de faire:

qui ne voit donc aussi que cette ouuerture

n'a pas deu estre faite scellement, mais en

image& en representation feu lenient ? Mais

considérons maintenant ce qu'il vit par le

moien de cette ouuerture représentée à son

esprit. ;/ vit ( dit S. Luc ) vn vaisseau des

cendantsur lui comme vngrandlinceul liéfur

let quatre bouts & deualavt en terre,auquel il

y auoit de toutes fortes d'animaux terreftrest à

quatre yieàs,& de beHessauuages , & de re

stées , & des oiseaux du Ciel. Spectacle qui

sans doute parut fut estrange à S. Pierre,&

duquel il pue bien iuger qu'il n'estoic pas

P 4
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farts quclquc grand mystere; &cemystere

lc voici commc Dieu lui montrapuis apres.

Ce grand linccul cstoit l'emblesme de fE-

glisc Chrcstienne que Dieu ayanr comman.

ce arecueillir denrrelesluifs,alloit recucil-

lir aussi encre les Gentils, & qu'il lui ftguroic

non sculemenr par vn linceul , mais par vn

grand linceul , parcc qu'encore qu'cn com-

paraison de toutes les societes insideles &

idolarres qui occupoyent alorstoute la ter-

re,comme elles en occupent encore au-

jourd'hui la plus gtande parrie , elle n'estoic

qu'vnfon petit troupeau neantmoins en

comparailon de I'anuenne Eglile des Iuifs

clie elt tneruf illeusemenr gi ande,dont elle

est: represent ce en I'Apocalypse commc

vne multitude in^mbrablc de toutes na.

tinns. 1 ributvpeuples Si langues, fe tenant

dcuanc lcthrofne& en la presence de fa-

gnean vestu^ de tongues robbes blanches

auec.je palmes en leurs mains, Kenans

hautement Lefalutejl de nope Dieu que est

ajiis fur le th*ofni & de I'agueau. Ce qu'il

paroissoic descendant du Ciel , represen-

toirqtiec'cltoit/j Jerusalem d'enhaut qui eH

I* tn'rt djemm torn comme patle l:Apostrc

aux Galatfs , La nouuelle Jerusalem deseendue

du Ctef, commc elle est representec en I'A

pocalypse &tous lessideles dont elle de-

poitcstie composes font csleus de Dieu Sc
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destinés à lia gloire celeste. Ce qu'il cstoic

lié par les quatre boucs, comme si quatre

Anges l'eussenr porté de là haut lesoucenâs

en l'aie chascû par son bout,estoit pour figu

rer les quatre parties du mode d'au elle de-

uoit estre r-ecueillie par la predication des

Apostres. Ces animaux de toutes fortes

qu'il contenoit, estoyent vne representa

tion de tous les peuples de la terre qui deuo-

yent estre recueillis dans le vaste sein de l'E

glise. Dieu eust bien peu au lieu décela

lui faire voir des hommesdetoutes nations, ■

Perfans^gypttës.ArabesTtalicns&Gauiois,

discernés par leur teint par leur raille, & par

leurshabits,-mais il a mieux aiméluisairevoir

des animaux de diuerse espèce. 1. parce que

celacÔuenoit mieux à fa nature des visions

où Dieu n'a pas arcoustumé de représenter

les choses mesmes en leurs propies espèces,

mais par d'autres espèces qui les figurent:

comme vous le voies dans les visions de Da

niel, où Dieu lui a représenté les nations &C.

les Monarchies par les figures de diuerses

beste ,• & celles de S. lean de mesme. 1. Par

ce que cela fait mieux voir qu'elle est la mi

serable &c honteuse condition de tous les

hommes de la terre auant que Dieu les aie

illuminés en fa connoissance , & régénérés

par son Esprit. En cet estât ce ne (ont pas

ejes hommes, ce font des bestes brutes , à
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cause del'horribledeprauacion de lent rat

ion, deleur ignorance brutaleenoe qui est

de Dieu & des chofes diuines , de leur atca-

chemenc aux terriennes & temporelles , &

deleur abandon a leurs passions furieuscs,&

a leurs conuoitises infames. C'est pour-

quoi I'Escrirure en vne infinite d'endroics

compare les impies &c les profanes > a des

chiens & jldespourceaux ; lespaillards He

les adulceres, adescheuaux efchauflfes apres

des juenencs ; les auaricieux , a des loups ra-

uissaas ,• lestrompeurs & les fourbes a des

renards ; les hypocrites a des viperes qui

one leurs dents cachees &C comme enfe-

ucliesdans leurs genciues comme si elles

n'en auoyent point, & neantmoins mor-

dene morcelleraentjes cruels a des lions

& a des leopards ; les persecatcursde l'Egli-

se , a des sangliers &C a d'autres bedes sau-

uages. Telsestoyene alors les Gentils vi-

uans fans Dieu au monde , plonges en d'ef-

paissestenebresd'erreur 8d d'ignoranccsui-

uans bruralement leur sensualite , s'aban-

donas a coures fortes de peches &de crimes,

fuians la lumiere de la verite\ hajssans & per.

fecutans ceux qui la preschoyenr. C'est

pourquoiaustiDicules reprefenteici a son

Apostre sous ces figures horibles & infames

qui fe voyoyent cn ce linceul. Sainct Pierre

• *
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les consideroic fore atcenuuemenc tenant

les yeux riches fur ect obj< ct , comrae il le

reprefente lui mesme au chapicre su iuanr, &

la destus vne voix lui sue adressee qui lui die

Leue tci , tue & r»a»gt , Sous 1c vieux Te-

stamet Dicu auoic fait deux notables distin-

ctionsJ'vnc entte les beftes nettes& les fbu-

illees,tantpuur les sacrifices que pour la

nourriture des Israelites , leur permettanc

1'vlage des nettes & leur defendant celui

des (ouillee^ ; non qu'elles ne fussent toutes

bonnes de leur nature comme ses Creatu

res, maisen partiepour estre vne espreu-

ue de leur obeissanee en l'obfcruation de

cette distinction la ; & en partie pour cer-

tatnes significations mystiques j Et 1'autre

entre les peuples , ayant choisi celui d'i srael

auquel il donna son alliance & sespromef-

fes ; & ayant reiette les autres qu'il laissoit

errer en leursvoies. Ivlais comme ilne les

auoit fakes que pour vn temps, assaaoir jus-

ques a la venue du Meffie , nostre Seigneur

Icfus cstat venu auoit abolil'vnc&rautrei

celle des viandes^ndifanr £>ue ee ttejlpds

te aui entre en I'homme qui le {outlie oule fan-

ffipe : & ccJIe des peuples en commandant

a fes Apostres d'endoctriner indifterem-

ment routes les nations. G'est en suite do

cetce abolition la qu'il diticia son Apostre
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en lui monstranc des ammaux dc toutcs for

tes Tue& mange. Cequi sepouuoic pren*

dreen deux salons: Cat il fe pouuoic en*

cendre des animaux ; il fe pouuoit aafll en

tendre des peoples C'estoic des peuplcs

propremenr & ptincipalement que Dieu

l'encendoit; caril lui vouloit moncrer par

la que lui &fes Collegues vacquans au fa*

orifice de l'Euangile lui deuoyenr amener

auffi bien pour offrande & pour victime les

Gentils que les Iuifs » fuiuant ce qu'ont pre-

dic les Prophetes j£neles hrebti de Kedar &

les belters deNeba]oth feront cmploies pour

son (eruice , & qu'ils lui feront acccprables

estans ofFerts fur son autel ; & que S. Paul

sentend quand il dit Rom. 15. stillest Mi-

ntstre de Ufus Christ enuers les Gentils vae-

quant au sacrifice de l'Euangile de Dieu ,a ce

que Voblationdes Gentils lut foit agrcable e-

fiant faneiifiee far le Sainct Ejprit. Ec par

mefrae moyen il lui vouloit enfeigner qu'il

ne deuoit pas faire fcrupule dc conuerfer a-

pecles Gentils ausli bicn qu'auec les Iuifs

pour les instruire en la doctrine du falut,

qu'au contraire leur instruction doit estre

toute son estude , tout son plaisix & fes plus

delicieufes viandes , comme nostre Sei

gneur disoit dc ('instruction desSamarirains

£ue e'eftoitft vitnie UqutUcfes dijcifles ne

fauoyent
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fauoyentpas. Mais comme alors S. Piene

n auoit pas encore pénétré dans son inten

tion , il entend ce commandement des ani

maux & non des peuples,& croyant qu'il lui

commandoit démanger indifféremment de

tous ces animaux, il lut dit Ainsi ne m'ad-

uienne Seigneur% car te nui iamais rie» mangé

defouillé nt d'immonde. O Dieu que les plus

grandes vertus ont de défauts en elles , Se

qu'il y a de vice mesine dans les plus soinctes

affections! S. Pierre reconnoit son mailtre

pour le Messie & pour le fils du Dieu viuanr,

il a pour lui les plus cordiales affections qu'il

se peut, & est tellement attaché à lui que

nostre Seigneur lui disant Se à ses compa

gnons. Et vous ne vous en voulés vous sas al

ler? il lui respod pour lui Se pour eux tous.O»

irions nous Seigneur ? Tuas let paroles de vie

Eternelle : Et neantmoins il lui contredit à

tous coups.Icms Christ lui dit.de foi mefme

qu'il souffrira & fera mis à mort; &il lui die

Non Seigneur,telsne taduiendra point. le fus

Christ leur prédit à tous. Cette nuit mefme

vousftrès tous scandalisés en moi; Et il lui die

Jguandtous les aptrès feroyent scandalisés en

toi , ie n'y ferai iamais scandalisé. Ec

comme sonmaistre lui dit En vérité en vert,

téit te di J£ue cetti frofre nuiEt auant que le

coç citante tu me tenter** troisfois, lui replu



%xi Sermon Soixante-septième

que gutind mefme tl mefaudrait mourirpeur

loue ne tertnitrxi point, lesus Christ: lui

veut lauec les pieds, & il s'y oppose Se lui die

Non tu ne me laucras tamais les pieds. Es

cquc cela non pour le fase her & pour lui

desplaire, mais pour lui tesmoigner l'affe

ction qu'il a pour lui. Car il ne peut ouïr

perler de fa souffrance & de sa mort , à cause

de la tendresse qu'il a pour lui. Il ne peut

souffrir qu'il lui dise qu'il le reniera parce

qu'il sent son coeur qui brûle d'amour en-

uerslui. Il ne peut endurer qu'il lui laue les

pieds à cause du grand respectqu'il lui porte.

Encore cela estoit tolerable auant qu'il

eut receu le Sainct Esprit; mais après qu'il

en eut esté baptisé Se qu'il eut fait par lui

tant de merueilles,'n'estoit il pas bien temps

qu'il apprist à croire & à obéir? Et ncane-

moins il ne peut encore se tenir de lui con

tredire. Car comme le Seigneur lui dit de

ces animaux qu'il a deuanc lui Tue& man

ge', il lui rep\iquc,lan auienneca-r ie ne man

geai )amais rien defouitiétctojznt peut estte

qu'il ne lui fait ce commandement que

pour esprouuer s'il consentira aisemenc à

commettre vne chose que Dieuadcsenduo

ensaLoi. C'est pour nous apprendre Mes

Frères quelque auancés que nous soions en

eonnoissance Se en sanctfScation, combien

a nostre
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nostre science est cource 6c nostre vercu im

parfaite* combien les pensées de nostreef-

prit,& les affections de nos cœurs nous doi-

ucnt estre suspectes,& combien nousauons

desuictjors mesmes que nous pensons le

mieux faire de prier Dieu qu'il nous supor-

tc & qu'il nous pardonne nos infirmités.

Apres ceteeresponce , que fit sainct Pierres

La voix lui fut encore vne fois adressée lui

répliquant , Les choses que Dieu a fanltifiées

ne les tiens fatpour pollues. Paroles qui aussi

bien que les précédentes se peuuent dire

véritablement des viandes , en les prenant

selon le sentiment de sainct Pierre;& se peu

uent dire aussi des peuples en lesprenanrfe^

Ion l'intention de Dieu. Car pour ce qui est

des viandes, Dieu n'a tien créé qui ne soit

tresbô,& dont ses en fan s ne puissent vscrcn

bonne conscience: Toute Creature,à'\x sainct

Paul , est bonne & rien nest à reietter estant

prit auec aBion degraces , car elle estfanftifiée

par la parole de Dieu & far la prière. Il y en

a bien eu véritablement qui ont este pol

lues aux Iuifs deuant la venue de Içsus

Christ, parce qu'en ce rempslà Dieu les

auoic défendues , comme nous le votons

Leuit.ii. & Deut.14. mais cette defence lé

gale a esté abrogée par Iesus Christ au

Nouuean Testaments tellement abrogea
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que làinct Paul appelé la doctrine de ceux

qui commandent de s'abstenir des viandes

que Dieu a crées pour les fidèles , vne

doftrïne des Viables. Et pour ce qui est des

peuples Gentils , ilsont bien deu aurresfois

cltie tenus pour poilus parce que Dieu ne

reconnoiffjit ajors pout son peuple que ce

lui d'ilrael , & rejettoit vniuersellemcnc

tous les autres ; mais Ielus Christ ayant icue'

cette distinction & commandé à ses Apo-

stres d'aller preschet son Euangile à rourcs

nations, lésa tous admis aumesmedtoic

que lcsluif»:8cdé& lors il a eu parmi les Gen

tils aussi bien que parmi les Iuifs grand nom'

bre de personnes qu'il auoit efl *iïcs à la toy

& prédestinées à1agloire,lesquelles en cet

egatd lui estoyenc îaintes.chercs & precieu-

les > & deuoyenc estre chacunes eh son

temps actuellemenc sanctifiées par fa parole

&rpat son Esprit; Se ainsi il ne les falloir pas

rejetterni leur fermer la porte de (a grace

pour n'estre pas Israelites. Et c'est là le vrai

sens de ces paroles du Seigneur. Mais pour

cela S. Piètre ne se rend pas encore. Il faut

que cela lui soir die & commandé iusqu'i

trois fois , rant il elt difficile à ceux qui l'ont

preocupés de quelque opinion charnelle

qu'ils ont imbu des leur enlace de s'en desa-

buscr,$£tanc lavcritc a de peine à se bié esta-

.blir dans
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dans leur esprir. Sainct Pierre estoit vn

grand Apostre,il auoit esté instruit par Icsus

Christ, & mesme auoit esta baptise du S*

Espritauec ses Collègues, & il ne peut en

core se deffaire de ces obseruations légales.

&de ces ceremonies ludâiqucs où il auoit

este norri. O qu'il est bien besoin que Dieu

foie bon &c patient pour condescendre!

comme il fait aux infirmités de ses fer-

uiceurs.

Apres cela, comme ajoute S. Luc, ce»

grand vaisseau aueccous ces animaux my-

ltiques qu'il contenoit se retira au Ciel:

non certes en effect , mais par vision seule

ment, comme c'estoit en vision & non pas

en realité qu'il auoit paru en descendre.

Pour monstret que ceux des Gentils que le

Dieu de gloire a cfleusde toute éternité &:

qu'il appelle chacun en son temps dVne vo

cation efficace auront part tout de mesme

que les croians d'entre les luifs à son herita

ge celeste'qui est le grand secret que Dieu a

reuelé par l'Esprit au temps du Nouueau

Testament , assauoir que les Gentils feront

cohéritiers attec les Juifs & Hvnmefme corss

aueceux , &faits parti cipartf £vne mefmt

■promesse yat Ieftu Chrijl en CEuangile, comme

parle S.Paul Éph.j.

Voila la vision que Dieu a fait voit à S.

p
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Pierre. Nous aurions maintenant à passa

au second poinct que nous nous estions

proposé de vous exposer, assauoir au moien

dont Dieu feseruie à l'instant pour lui faire

entendre le sens de ce qu'il auoit veu , mais

nous le remettrons à l'action prochaine, 6c

nous contenterons pour cette heure do

vous faire bien considérer ce mystère que

vous venés d'entendre pour vous en faire

les applications conuenables. Première

ment en general vous voies ici aussi bien

qu'en la vision précédente , comme Dieu

pout l'instruction de ses seruiteurs en son

Eglise primitiue, s'est serui de plusieurs ap

paritions extraordinaires & de plusieurs vi

sions celestes, ce qu'il a fait très- sagement

en ces commencements pour faire plus

d'impression dedans leurs esprits,& pour fai

re receuoir la reuelation de fa volonté' auec-

queplusdereuerence. Aujourd'hui nous

n'en .iuons pas de semblables ; mais au lieu

de cela nous auons la reuelation* ordinaire

de l'Euangile dans lequel nous votons lagloi-

îc de Dim comme dans vn miroir à f*ce des-

couutrti. Er cela nous doit bien suffire :

mais cependant nous ne deuons pas lais

ser de profiter de ces visions qu'ils ont

eues , car elles ne leur ont pas esté données

pout eux feulement, mais pour feruir à la

» confira
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confirmation dejlafoy de tousles fide les des

(iccles luiuaos jufques a la fin du monde.

Ec. remarques bien, ievousprie, que ces

vifronsla Jeur estoyent ordinaircmenc en-

uoiccs lotsqu'ils eltoycnc en prierc , com-

mecelas«ft veu en Daniel &c en fes com-*

pagnons,en la vision dc Corncille, & Curn-

me vous le voies ici en Saitict Pierre, ce qu£

vousdoicgranderacnt animeri lapractkjue

alsidueUe& aflectueusedc cetre principal©

parcie de la vraie piece : Si vous voules quo

Dieu fe mamfellea vous, &qu'ilvous eo-s

uoie du CicI les instruct'ens neceflaires &

I'intclligencede les I cuts. En cetre vision

de Sainct Pierre patti..uherement vous a-

ues entenducomme tstant taui en esprit if

vit le CicI ouuert cequi lui t stoit vne figure

dcla reuelatio que Dieu lui vouloit fa- re des

lors,&:parluipuisapresatoute son Egliso

de ect admirable mylTere de la vocation des

Gcntilsasa connoill'ance & a la commu'

nion dc sa grace. Vousnele voie\pasau>

jourd'Uui en la mesme fa^on , mais neant-

moinsvous pouues dire auee juste raisoa

que vous voie's les Cieux ouuerts quand

vouslilcs en (a parole & que vous enten-

des en la predication de fes feruiteurs fes

mysteres ceK ftes qui vous y font reueles

clairement : Ec e'est cc qu'entendoic nostrd

— • p „
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Seigneur Iesus quand ildisoit lean i. En vé

rité , en vérité"te vests Ai que dtformais •vout

t errés le Ciel ouuert , & les Snges de Dieu

momans ô descendant vers le fis de Vhomme->

c'est à dire vous verres en ma docti inc , en

mes miracles , en ma morr , en ma resurre

ction, en mon ascension au Ciel, en l'en-

uoi demon Esprit sur mes feruireurs, en la

cenuersion de ruutcs les nations à lafoy,

despreuues si demonstrates & siconuain-

quantes que celui qui parle a vous est le fils

de Dieu &: Je Sauucur du monde, que

quand vous vcrric's réellement & de fait les

cicux ouucrcs deuant vos yeux,& les Anges

'monrans & descendans aflfîduellement de

lui au pere & du pere à lui, vous n'aurics pas

plus de suiect den estre persuadés ferme

ment &r indubitablement en vos ames, &

qu'apres ranr d'arguments inuincibles vous

poutres bien dire q<ie vous n'aués pas be-

s« in d'autre vision ni d'autre ouuertute du

Ciel pour vous en asscurer. Reconnoifles

er, cela, Très durs Frères, combien vous

estes heureux fous son reigne , au prix de

ceux qui onrprecedé sa venue, & combien

trnus estes obligés à la bonté qu'il a pour

v jus de vom rcueler si clairement ses véri

tés ce'rste< q >'il leur a couuertes de tant de

voiles & exposées d'vne manière si obscure.

Quand
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Quarid ie vous parle dc le recot;noistre ,

j'encends de le ceconnoistrc cn effect ea

cheminant en fa lumiere come vrais enfans

de lumiere,& en pcosicac de plus en plus ea

fa connoilsance>&en 'a vraie lainterc: au-

rremec nous fenos beaucop plus coupables

8c plus inexcufjblesqu'eux en nostte igno

rance & au Jefreiglement de nos meurs.Le

Cicl eltaoi ainsi ouuert a Sainct Pierrcil ea

vicdefcendrc vn va steau comme vn grand

linceul qui lui eltoic vne figure de l'£g!ifo

Chrcstienne que Dieu sen alloic recueillir

dc routes les nations de la recre-, & cette

Eglilc elicit re^resenteedefee Jane du Ciel,

parceque cest delaqu'est venu le Conseil

delasondation, & que font venustousiouts

depots les moiensde fa fubsi stance j au lieu

que les Empires 8c les Estacs du mond*

nous font represented ( Daniel 7. Apocaly

pse ij-) comme montansou delameroude

lat erre: Etce'.aiignifiequecetreœuurede

la fondation de I'Eglife est vne œuure touto

de Dicu, Sc que si elle est: de Dieu les hona

mes nc la pourront pas derTaire, comme di-

soit Gamaliel au j.de cette histoire. Les au-

rres Estats font l'ouurage des hommes 8c

par consequent suiects au destein detoutes

les chofes inferieures, & quelque bien fon-

des qu'lls ferablent estre , ils sen iront ensioi

P 5
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à néant; maiscette Cité qui est du Ciel fi£

dont Dieu est l'architecte & le bastisseur

durera éternellement. Ne nous efFraions

donc pas de tous les tssjrcsqae font sesen-

nemiscontre elle, & ne suions pas comme

ces lasches qui l'abandonnent si tost qu'ils

la voient dans quelque persecution : Ames

timides ausquelles est préparée leur portion

dans l'cstang de feu & de louis. e : Mais

soions asseurés que comme l'homme ne

peut tien contre Dieu ni la terre contre le

Ciel, audî ni leurs ruses ni leurs fureurs ne

pourront rien contre elle ni contre ceux

qui pei seuereront constamment en fa com

munion. En ce vaisseau Sainct Pierre vit

tou'es sprees de bestes , figures trcs.propres

pour cxpiimer qu'elle cstoitla condition de

xou% les Gentils, car ils viuoyent comme

des bestes elrans fans Dieu au monde ; ado-

rans bicdiucrs objects (ouslctitrede Dieu,

mai* qui n'estoyent en effect que des hom

mes ou des Demons , ou de vaines Chimè

res de leur esprit ; & estoyent tout à fait

ignorant delà vraie diuinué qu'on adoroic

en Israel: dé vraie vertu , ils n'en auoyent

aucune, celles dont les plus ciuililés d'entr'-

eux faifoyeiu plus d'estar n estans que vices

& abominations deuant Dieu: route leur

Vie nestoit qu'impureté, que dissolution,

quo
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quo maliee , que tromperie, que rapine,quo

cruaute & melmeen tout cela ils surmon-

toycnt bien (ouuent les bestes lospjus infa.

mcs & les plus execrables. Tels estoyenc

les anciens Gaulois qui adoroyenc au lieu

du vrai Dieu vn Hesus,vnTautaces, vn Ta-

r amis &vn Bclcnus ausqucls ils immoloyent

desvictimes humaines , & commettoyenc

d'ailleurs plufieurs brutalites enormes.C'est

la Testae honceux& detestable duquel Dieu

a retire nos ancestres par la connoiflance

qu'iileuradonnceau temps qu'illui apleu

de la teligion Chrestienne & fans cela nous

serions auiourd'hui tout tels qu'ils t st»yenc

auant leut vocation a la soy. En quoi com-

me nous deuons teconnoistre ladcpraua-

tion horrible & l'abrutissement estrange de

nostte nature par le peche, pour nous hu-

milier fort profondement deuant Dieu ;au ssi

deuons nous admirer la grande grace qu'il

nousa faite do nous enretires pour Ten re-

mercier de tout nostre cœur , &c pour nous

en monstrer rcconnoissans enuers lui par

vne vie correspondante a fa fainte voca

tion 1 & qui soic vrayement digne de ses

enfans.

Vous aues entendu puis apres comme

Dieu monsttant a sainct Pierre routes fortes

dc bestes contenues dans lo linceul lui die

P 4
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Tue dr mange dr ne tienpas pour polu ce que

Pieu apurifié. Doù voub deucs aprédre deux

choses, l'vue côcre la distinction des viades,

l'autre e6tre celle dcspeuples.Pour les vian

des il defend d'en tenir aucune fouillée &c

d'en faire scrupule pour la conscience ; & il

confirme cela mcfme en vne infinité de

lieux du Nouueau Testament, prononçant

hautement lui mefme Ce a est pas ce qui en

tre en la bouche quifeuille l'homme ; &c disant

par fainct Paul Mange^de tout ce quise vend

à la boucherie fans 'vous en enquérir pour la

çonscience-Le Royaume de Vie«,c'est à dire la

religion & la vraie pieté } ne gift pas en vian

de ni en bremage. Toutes choses font pures ,

À ceux quifont purs, mais rienejlpur suxfou

illes ni aux infidèles : ^ue r.ulne vous conda-

tteen manger& en boire : Si vous ejles morts

aucc Christ quant aux rudiments du monde,

pourquoi vous charge son d'ordonnances corn'

mefi vous viuie's au monde i affauoir ne man

ge ne touche ne gouste. Touïe Creature de

Pieu est bonne & rien nest à reietter estant pris

auec aclion degraces , car elle estfantlifiêe par

\a parole de pieu & parla prière, & en inter

dire l'vfage auxChrestiens est vne doctrine

de Viables. Qui sont autant de coups de

foudre lancés de la main de l'Apostre & de

Iesus Christ mefme contre la doctrine & la

practique de l'Eglise Romaine qui interdit à
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ses deuots de manger de la chair durant plus

du ciers de Tannée, & les réduit au poiison

& aux herbes sous peine de damnation, res

suscitant par ce moien les obseruations su

perstitieuses des Montanistes, contre les

quels l'ancienne Eglise a allégué lesmesmes

passages que nous venons de vous produi

re , comme cela se voit au liuredeTerrul-

lien contre les Psychiques. Mais ce n'est

pas à cela à quoi Dieu regarde principale

ment en ce lieu : Ce commandement qu'il

fait à l'Apostre regarde proprement la di

stinction entre les peuplcsqui auoit esté ob.

seruéc jusques alors & laquelle il vouloir dé

formais abolir tout à fait. Sainct Pierre aus

si bien que les autres luifs tenoit tous les

Gentils pourpollus & fuyoit tout commer

ce &c toute communication auec eux , esti

mant que comme iusques alors ils n*auoy-

entrien eu de commun auec la Republique

d'Israël ni auec l'ancienne alliance.ils ne de-

uoyent non plus auoir rien de commun

auecque l'Eglise Chrestienne ni auec l'al

liance de grace. Dieu le veut desabuser do

cet etreur là , & lui declare qu'il les a tous

sanctifiés les admettant aux mesmes auanta.

ges spirituels que les Iuifs,& donnant à tous

ceux qui ctoiront en lui de quelque nation,

qu'ils soy et le dtoict d'estre faits ses enfansj



Sermon Soixante-seffùèmt

& partant qu'il n'en doit point taire de di

stinction parce qu'il les tient tous pour son

peuple , le Grec aussi bien que le luis, & Je

luisaussi bien que le Grec. En quoi com

me anciennement les Iuifs ont grandement

péché, receuans bien en qualité de proself

res les particuliers d'entre les Gentils qui

embtassoyent leur religion , mais néant -

moins après cela les discernoyent tellement

d'auec les Iuifs naturels qu'ils defendoyenc

de ('allier auec eux iusqu a la dixiesme ge

neration ; aussi font les Chrestiens qui ad

mettent bien les particuliers d'enrre les

Iuifs à la profession de la religion Chre-

stienne , mais nonobstant cela leur don

nent des noms de mespris & d'opprobra

& leur font toutes forces d'indignités de

faict: ou de parole en haine de leur race,

& ainsi au lieu d'attirer cette nation à la

foy , mètrent sciemment des obstacles à fa

conuersion. le dis lemesme des reproches

que les peuples se font l'vn à l'autre , en

blafmant l'vn de fa légèreté, l'autre de son

yurognerie , l'autre de son orgueil & de son

arrogance , l'autre de sa defloyauté & de ses

fourberies. 11 y a des vices par tour , & il

ne faut pas ni que nous reprochions aux au

tres les leurs dont nous ne sommes pas

exempts nous mesmes, ni qu'ilsnous repro

chent
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chcnc lesnostre.dont ilsne font pasexempts

non plus. Nous auons tous besoin de la

misericorde de Dieu , implorons la Se pour

eux Si pour nous. S'ils ont des vices aux

quels ils ayent vne parriculiereinclination,

prions Dieu qu'il les en corrige. Si nous

en auons d'autres prions le qu'il nous en re»

purge,& nous addonnons à Tenui aux bon

nes oeuurcsôd à la vraie sainteté ; sachans

que (comme sainct Pierre dira ci après ) il

n'y a yoint (» Viftt d'acception depersonnes^

que celui qui le craint & s'adonne à iuflice lui

est agréable Se ne le sauroit estre autrement.

Aprenés encore de ces paroles Ce que Pieu

m purifié ne le tien point pour polu , quand vne

personne a menédurant quelque temps vne

Tie scandaleuse & que Dieu lui a sait la gra

ce de s'en repentir Se de se conuertir à Iui»à

ne la pas haïr , mespriser Se deshonorer a

cause du passe' en lui en faisant des repro

ches Se en fuyant fa conuersation. Dieu a

oublié ses pèches , vous les deués oublier

aussi. Il Ta lauée par le sang de son fi Is & de

son Esprit, vous la deués considérer défor

mais comme vne personne sanctifiée. Les

yeux devostre corps ne voyent que lesob-

iects presents , les yeux de vostre esprit auslï

en cette ocasion ne doiuent pas regarder

en elle ce qui n'y est plus , c'est à dire , soq
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péché auquel elle a renoncé dcboncœut;

mais ce qui y est à cette heure , aslauoir fa

repentance & son amendemér, dont côme

les Anges se resiouissent , aussi dcués vous

faire ; vostre charité iui faisant ce que celle

de Dieu lui afait , c'est à dire , couurant ta

multitude de ses péchés. Pour la fin , Mes

Frères , médité* bien ce qui est ici recité de

ce vaisseau mystérieux que sainct: Piene

auoir veu descendre du Cid>qui après auoir

esté forr peu de temps en terre a esté re

cueilli au Ciel ; & considérés en cela quel

est le destin de l'Eglise, qui estde séjourner

en terre comme au lieu de ses peines &: de

ses combats autant de temps que la gloire

de Dieu le requiert, & puis ap: es d'estre re-

ccue au Ciel qui est le lieu de son exstra-

ction , Se doit estre celui de sa gloire & de

son Eternelle félicité. Consolons nous en

cette douce côsideration parmi les maux &

les ennuis que nous souffrons en ce misera

ble feiour du monde, & nous préparons par

les exercices assidus & continuels d'vnc

vraie foy.d'vne ferme espérance, d'vne re

pentance sincere , dVne deuotion ardente,

d'vne charité cordiale, & de toutes fortes

de bonnçs ocuures à cette glorieuse journeo

de nostre Seigneur lésas Christ en laquelle

après le jugement vniuerfcl des viuans &

•
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des mores , nous vercons , non pas en vision

maisen verite coute 1'Eglise vniuerselle esle~

ueedc la tecre & emporreeaueeson chef&C

son Sauueur dedans Ic Cid , ou il la prefen-

tcra lui mesme a Ion perepourla couron-

ner a l instanr dc la gloire qu'il lui a promis,

ou nous cous qui aurons veicu & perseuere

constammenr en sa communion participe-

rons au bonheur & a 1'esclac de son trionse,

a uili bicn que nous aurons participe ici bas

a scs peines & a se* opprobres , &c ou nous

lui en rendrons auee elle couc honneur &

gloirc.

 




